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 Aspect du centre intact jusqu’au
 Premier cercle, je retrouvai
 Le plaisir, dès que je sortis
 Du souffle mort qui m’a glacé

 L’œil et le cœur… »

Mais ce bleu du ciel, qui annonce la rédemption, la lente montée du mont 
du Purgatoire jusqu’aux sphères mobiles des étoiles du Paradis, est imma-
tériel. Et après la description extraordinairement précise des tourments 
des damnés, Dante s’achemine vers une zone qui sera affranchie de l’espace, 
du temps et même du visible, puisque les élus au Paradis ne sont que des 
lumières immatérielles, sans forme, sans poids, sans contour. Le bonheur, 
le repos, la plénitude ne peuvent être atteints que dans l’incorporel, ce qui 
est certes un principe religieux et spirituel, mais un paradoxe de la narra-
tion littéraire et de la représentation picturale. 
Ce principe, Geneviève Asse le défend et le pousse à l’extrême. Le ciel, 
constitué d’invisible, envahira la toile d’un azur qui exprime l’élévation. Ce 
bleu, qui n’est tout de même pas omniprésent, car il alterne avec des gris 
de brume et avec des ivoires, que fend la lame de la ligne noire, est parfois 
traversé de traces de blanc, en surimpression, qu’on lit, nécessairement, 
comme des cirrhus ou des traces de vapeur de mécanique céleste, ou porte 
la marque sanglante d’une blessure. Ou encore, dans le bleu nuancé d’eaux 
profondes, au sol inégal, ou de surfaces miroitantes, à la limite du sable où 
meurt la vague, apparaît un volume qui convertit le regard et approfondit 
la vision vers une ouverture insolite et une traînée de vermillon définit 
un espace qui efface l’élément aquatique ou aérien. On est dès lors dans 
l’immatériel.
L’un des plus beaux passages, et les plus déchirants, du Purgatoire (au 
chant trente), est celui où Virgile, le guide de Dante, l’abandonne et cède 
la place à Béatrice. Le ciel, la mer et le regard de Béatrice se confondent, 
dans une sorte de bleu total, où triomphe l’impalpable, où le temps se 
concentre, où l’espace obéit à de nouvelles lois. Et Béatrice interpelle 
durement Dante : 

 « Comment as-tu osé monter
 Sur ce mont réservé aux purs ? » 

 Les anges alors entonnent un chant de mansuétude.
 « Je retins mes pleurs, mes soupirs
 Avant le chant des anges qui
 Lisent les partitions du ciel. » (« le note de li eterni giri »)

Cette merveilleuse expression, « partitions du ciel », semble faite pour 
l’art de Geneviève Asse. Ciel, eau, yeux : tout se confond dans cet instant 
d’extase.

 « Le froid qui sclérosait mon cœur
 Devint esprit et eau, sortant
 Du sein, par mes mots et mes yeux. »

  

 L’art de Geneviève Asse apparaît à quiconque en a suivi l’évolution 
comme une ascension, un dépouillement progressif, une ascèse même, en 
chemin vers l’essence du regard. Classer son style dans la catégorie de 
l’abstraction, le distinguer donc de la figuration serait une erreur, contre 
laquelle du reste elle proteste souvent. Son bleu n’est pas monochrome : il 
recèle des profondeurs, des mouvements, des flux, puisqu’il exprime l’es-
pace ouvert. Son bleu est aussi une représentation sensuelle et formelle 
de ce qu’on pourrait appeler son éthique. 
Les quelques éléments biographiques qu’elle accepte de livrer dans ses en-
tretiens évoquent son engagement personnel dans l’événement tragique qui 
a marqué sa jeunesse : la Seconde Guerre mondiale. Et bien que son art n’ait 
rien d’explicitement engagé, il porte la marque d’une radicalité dont l’on 
pouvait reconnaître les prémices dans sa position politique de toute jeune 
fille, indignée par le nazisme et devenant ambulancière. Il y a en elle une 
rigueur intransigeante qui se traduit dans sa vision esthétique du monde. 
La peinture est à la fois pour elle une façon d’épurer le monde et de lui 
restituer une simplicité élémentaire (les éléments de l’air et de l’eau, sou-
vent coupés par un horizon) et  la diffusion d’une lumière qui est tantôt un 
rayon suggéré par une ligne oblique, verticale ou horizontale, entaillant 
le plat de la toile ou du papier, tantôt la trouée du bleu par une ombre pâle 
qui force, de sa translucidité, l’opacité du support. L’apparente géométrisa-
tion de l’espace, réduit à quelques lignes, n’est pas pour autant un aplatis-
sement ou un aveuglement qui rendrait invisibles les formes: au contraire, 
Geneviève Asse peint pour mettre en mouvement l’espace tout entier et lui 
donner la profondeur secrète de la vie. 
Sa fascination pour les « natures mortes » (de Chardin, de Morandi) n’est 
pas un hymne à la mort, mais au contraire une célébration de la palpitation 
et de la vibration que suggèrent les objets encore porteurs de la vie quoti-
dienne où ils exercent leur fonction. 
Les scènes d’intérieur flamandes les plus calmes semble t’il, sont des ex-
pressions de l’intensité fluctuante de la vie. Mais les détails anecdotiques, 
les réfractions et réflexions complexes de lumière qui font la particula-
rité de ces peintres qui ont tant intéressé les romanciers réalistes ou mys-
tiques (Balzac, amateur de Gérard Dou, était l’un et l’autre) disparaissent 
dans l’art de Geneviève Asse dont les œuvres nues semblent pourtant 
pleines de cette sérénité qu’évoquaient les scènes d’intérieur hollandaises 
(Pieter de Hooch, Vermeer, Metsu). Le mysticisme de Geneviève Asse porte-
rait plutôt à citer les églises de Saenredam et d’Emanuel de Witte, ou les 
marines de Cuyp et de Ruysdael. Mais toujours ces œuvres pèchent par trop 
de détails.
Le bleu si difficile à reproduire en peinture et qui désespérait Michel-Ange 
est omniprésent dans la nature, mais il est la résultante d’une accumula-
tion visible de la transparence : bleu de l’eau, bleu du ciel, bleu des iris 
des yeux. 
On dit que le vers de Dante que préférait Borges était « dolce color d’orien-
tal zaffiro ». On peut le lire dans le chant premier du Purgatoire.  Dante y 
échappe à l’Enfer et respirant enfin, il découvre le ciel, le bleu du ciel :

 « Doux teint de saphir oriental
 Qu’on saisissait dans le serein

Le regard, le ciel et la mer



 Ainsi, au rythme de mon maître,
 Je vis sortir de ce brouillard
 Le jour mourant sur ces rivages.

 Imagination qui nous sors
 Tant de nous que mille trompettes
 Peuvent sonner à notre insu. » (Purgatoire, début du chant dix-sept)

N’est-ce pas ainsi que procède Geneviève Asse quand, dans les années 1960, 
elle commence à échapper à la représentation des volumes qui, un temps, 
l’a occupée, et dessine dans un flou inquiétant les masses rocheuses d’un 
paysage imaginaire qui semble s’arracher à la nuit pour reconquérir l’es-
pace ? C’est à la genèse du regard, à l’éveil de la conscience hors de la nuit 
qu’elle semble s’adresser. 
Une association superficielle d’idées pourrait, indépendamment de leurs 
palettes infiniment plus vives et contrastées, rapprocher Geneviève Asse 
de Mark Rothko et de Barnett Newman, mais le geste pictural n’est pas le 
même. Chez elle, la profondeur, le mouvement, la transparence, l’éléva-
tion, l’ouverture, la perspective appartiennent à un autre monde esthétique 
que celui des couleurs dures, crues et pleines de ces peintres dont  l’abs-
traction géométrique ne renvoie pas à l’espace, mais plutôt à une angoisse 
de la perte de l’objet, de la disparition même de la vue. On est, avec elle, 
plus voisin de Nicolas de Staël pour qui les formes représentées symboli-
quement ou simplement réduites à des masses restent installées dans un 
espace aux quelques signes réalistes (route, mer, orchestre, terrain de 
sport, bateaux, falaise, villages, colline). Ces signes sont certes désormais 
absents de l’univers de Geneviève Asse, mais l’univers est toujours là, avec 
son souffle, sa fraîcheur, sa vibration, sa lumière, dans un serein détache-
ment. Comme chez son ami, Samuel Beckett.
      

      René de Ceccatty

  

Mais Béatrice reproche à Dante son oubli. Lorsqu’elle est morte et a donc 
perdu son corps, Dante n’a pas su lui être fidèle :

 « Quand je passai de chair à ombre
 Plus vertueuse et bien plus belle,
 Il m’aima moins, je lui plus moins. »

La réponse de Dante à ce reproche sera précisément l’édification du monu-
ment génial de la Divine Comédie, où la sensualité et l’amour prennent un 
autre chemin, restituant à la beauté un sens éthique. Au chant dix-huit du 
Paradis, Dante nomme Béatrice « miroir des béatitudes » (« quello specchio 
beato »). Et elle lui dit : « Le ciel n’est pas que dans mes yeux ». Elle veut 
qu’il regarde le reste du Paradis, mais elle dit que le Paradis se trouve 
aussi dans son regard. Et c’est précisément l’un des mystères de la peinture 
de Geneviève Asse qui représente le regard. 
Pourquoi cette peinture est-elle difficile à décrire ? Parce qu’elle est des-
criptive du geste même de la description. Elle est représentative du regard 
lui-même. Le regard est sur la toile. On a souvent comparé le bleu Asse au 
bleu de son propre regard et à juste titre, car l’espace qu’elle installe 
dans le cadre et qui le dépasse est un espace intérieur, l’espace qui rend 
possible le regard.
Dante poursuit :

 « On voit parfois dans un regard
 Une expression si impérieuse
 Qu’elle paraît envahir l’âme. »

C’est la sensation que provoque la contemplation d’une œuvre de Geneviève 
Asse quelle qu’elle soit. Du ciel à la marine, de la fenêtre ouverte sur 
l’espace au rayon qui tranche la vitre et fait communiquer les mondes, inté-
rieur et extérieur, tout est traversé par le regard qui élève et « envahit 
l’âme », ce que suggèrent aussi clairement les stèles que les tout petits 
formats qui sont comme des fragments kaléidoscopiques, des notations de 
coups d’œil qu’elle garde en mémoire et qui lui reviennent tels des points 
de vue tentant d’embrasser l’apparition du monde.
Dante, dans son voyage outre-tombe, est parfois surpris par la brume ou le 
brouillard. Il voit alors des formes émerger de la fumée et des nuées. Le 
monde lui réapparaît comme à sa naissance, et comme délivré des illusions, 
mais aussi des apparences, il célèbre le pouvoir de l’imagination.

 « Il t’en souvient, lecteur, perdu
 Dans les Alpes embrumées comme
 Une taupe, tu voyais peu.

 Mais le brouillard lourd et épais
 Se dissipant  te révélait
 Le soleil perçant la nuée.

 Tu pourras donc imaginer
 Comment le soleil me revint
 Juste au moment de se coucher.



 Kunstnernes Hus présente une importante exposition de ses œuvres.

1969 La galerie Krugier présente la première exposition personnelle de    

 Geneviève Asse à Genève. Le catalogue comprend un texte de Jean Leymarie.   

 Il s’agit à la fois d’une rétrospective et de la présentation du    

 livre Litres de Pierre Lecuire, avec 34 burins originaux de Geneviève Asse.   

 Ce livre est couronné l’un des cinquante meilleurs livres de l’année.

1970 Exposition personnelle au Centre National des Arts Plastiques, rue Berryer 

 à Paris, réalisée par Germain Viatte. Elle quitte le petit atelier qu’elle   

 occupait quai d’Anjou pour s’installer dans l’atelier qui est le sien    

 aujourd’hui, rue Ricaut.

1972  Un grand nombre de ses gravures est acquis par la Bibliothèque    

 Nationale. La Ligne blanche intérieure de 1971 entre dans les collections   

 du Musée National d’Art Moderne. Geneviève Asse illustre et édite    

 «Abandonné», un texte inédit de Samuel Beckett. L’exposition «Paris et   

 la peinture contemporaine» est présentée en Amérique Latine.

1973 Le Centre National d’Art Contemporain consacre une exposition au poète et   

 éditeur Pierre Lecuire avec lequel Geneviève Asse collabore 

 régulièrement. Y sont présentés, les livres L’Air, Les Litres, Hommage à 

 Morandi, etc... illustrés de pointes sèches et de burins de l’artiste.

1974 Exposition chez Jan Krugier à Genève, Rainer Michael Mason rédige la   

 préface  du catalogue.

1975 Exposition personnelle au Château de Ratilly, organisée par Jeanne et   

 Norbert Pierlot, le catalogue comprend un texte de Jean Leymarie.    

 Compose et illustre le livre «Les Fenêtres», poèmes de Silvia Baron   

 Supervielle. Le musée Cantini de Marseille acquiert la Porte Paysage de   

 1961.

1977 Le Cabinet des Estampes du Musée d’Art et d’Histoire de Genève présente la   

 totalité de son œuvre gravé. Le catalogue raisonné est réalisé par Rainer   

 Michael  Mason, directeur du Cabinet des Estampes ; il comprend également   

 des textes de Jacques Lassaigne, François Chapon et Charles Juliet.    

 Composition et illustre  «Haeres» avec le poète André Frénaud.

1978 L’exposition de son œuvre gravé complet est reprise au Musée d’art moderne   

 de la ville de Paris par Daniel Marchesseau qui en est le commissaire.   

 Geneviève Asse donne une centaine de ses gravures et la totalité    

 de ses livres à la Bibliothèque Nationale. La Manufacture     

 des Gobelins tisse une tapisserie «Ouverture II», à partir d’un carton   

 de l’artiste. La Manufacture de Sèvres réalise plusieurs de ses projets 

 en porcelaine. Jacques Lassaigne, directeur du Musée d’art moderne de la   

 ville de Paris présente en Italie, Espagne et Pologne l’exposition L’Ecole de   

 Paris : 13 peintres de 1956 à 1976 parmi lesquels figure Geneviève Asse.

1979 Voyage au Venezuela tandis qu’une exposition personnelle comprenant des  

 peintures et des œuvres sur papier est présentée à la Fondation   

 Eugenio Mendoza à Caracas. Le catalogue est préfacé par Germain Viatte, 

 directeur du Musée National d’Art Moderne.

1980 Nicole Barbier, conservateur du musée des beaux-arts de Rennes y organise   

 une importante exposition des dessins de Geneviève Asse, une sélection   

1923 Geneviève Asse nait à Vannes (Morbihan) le 24 janvier 1923 et est élevée par   

 sa grand-mère maternelle au manoir de Bonnervo sur la presqu’île de Rhuys.

1932 Après le divorce de ses parents, à dix ans, Geneviève et Michel, son frère   

 jumeau, rejoignent leur mère à Paris. En sa compagnie, elle visite de   

 nombreux musées en France, en Belgique, aux Pays-Bas, et en 1937    

 l’Exposition Universelle à Paris.

1937-39 Se rend toutes les semaines au Louvre y admirer , entres autres, les natures  

 mortes de Chardin.

1940-42 Entre à l’Ecole Nationale des Arts décoratifs. Elle s’inscrit à l’UNEF pour  

 agir contre l’occupant allemand. Sa mère se remarie avec le Chirurgien 

 Etienne Le Sourd, propriétaire des éditions Delalain.

1942-43 Expose pour la première fois au Salon des moins de trente ans où elle   

 est remarquée par l’industriel et collectionneur Jean Bauret  qui la signale  

 à Jeanne Bucher. Chez lui, elle fait la connaissance de Beckett, Charchoune,  

 Lanskoy, Poliakoff,de Staël, Bram et Geer van Velde.

1943-44 Geneviève Asse vit à Montparnasse et fait la connaissance d’Othon Friesz ;        

 Peint dans l’atelier du groupe de l’Echelle des objets et dessine des nus.

1944 Rejoint son frère chez les FFI. S’engage dans la 1ère Division    

 Blindée  comme conductrice ambulancière, participe aux campagnes d’Alsace   

 et d’Allemagne, et sera volontaire pour l’évacuation du camp de Terezin   

 (Tchécoslovaquie). Elle est décorée de la Croix de guerre à Karlsruhe (1945).

1946  De retour à Paris, Geneviève s’installe à Saint-Germain des Prés et dessine   

 pour les maisons de tissus Bianchini-Ferrier, Flachard, Paquin, et pour son   

 ami et collectionneur Jean Bauret. En 1946 et 1947, elle expose des natures   

 mortes au salon d’Automne. 

1948 Geneviève Asse découvre l’Italie à l’occasion d’un voyage en Sicile et en   

 Calabre.

1950 Installation de son atelier boulevard Blanqui. (Années difficiles matérielle- 

 ment).

1953 Rencontre du poète et éditeur Pierre Lecuire, qui lui achète des toiles   

 et l’intéresse à la gravure. 

1954  Première exposition à Paris à la  Galerie Michel Warren.

1957 Le peintre travaille aux environs de Saint-Tropez, dans un petit cabanon face  

 à la Treille Muscate, où avait séjourné Colette. Ses recherches tendent à   

 faire disparaître l’objet.

1958  Participe au Salon des Réalités nouvelles.

1960  Grandes toiles blanches « irisées de lumière ». Première exposition à Genève,  

 Galerie Benador.

1961 Exposition à Milan, Galerie Lorenzelli. A cette occasion, elle rencontre à   

 Bologne Giorgio Morandi. Elle fait la connaissance de l’écrivain Silvia   

 Baron Supervielle qui arrive d’Argentine.

1963-64 Se rend à Londres, où elle admire les tableaux de Turner. Exposition  

 de groupe à la Galerie Krugier et Cie, à Genève, où elle exposera de manière  

 suivie jusqu’en 1983. Premier collage-peinture.

1965 Traverse l’Espagne et le Portugal. Au Musée du Prado, elle découvre   

 les peintures de Zurbaran, Velázquez et Goya. Se rend à Oslo, où le    
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Expositions (sélection)

 contemporaines» à la Fondation Louis Moret, Martigny.

2006 Nommée commandeur de la Légion d’honneur. Exposition au musée de Quimper.

2007 Participe au l’exposition «Samuel Beckett» au Centre Pompidou.

2009-10  Participe à l’accrochage «Elles@centrepompidou. Artistes femmes dans  

 les collections du Centre Pompidou» au Centre Pompidou. Exposition au mu- 

 sée de Beaux-Arts de Rouen.

2010 Catherine Putman édite ses gravures depuis 1990 et lui consacre une 

 exposition. Nommée grand officier de la Légion d’honneur.

2012 Donne onze peintures au Centre Pompidou.

2013 Plusieurs expositions consacrent son œuvre à l’occasion de son 90e 

 anniversaire.

 depuis 1941 jusqu’à 1979.

1981 Roland Penrose préface le catalogue de sa première exposition personnelle   

 à Londres.

1982 Illustre le livre «Ici en deux», avec les poèmes d’André du Bouchet,   

 édité par Jacques Quentin à Genève. Son œuvre graphique et ses livres sont  

 exposés  au Henie-Onstad Kunstsenter de Hövikodden en Norvège. 

1987 Germain Viatte, directeur des Musées de Marseille organise une exposition  

 intitulée «Geneviève Asse : peintures 1980-1987» au Musée Cantini. Sont pré- 

 sentés également les deux grands tapis réalisés pour le compte du Mobilier  

 National par la Manufacture de Lodève en 1984 et 1985-86.

1988-89 La rétrospective du Musée d’art moderne de la ville de Paris réunit plus  

 de 70 peintures. Sous la responsabilité de Bernadette Contensou, cette  

 exposition est organisée par Françoise Marquet et Dominique Morel. Elle ac- 

 quiert à l’Ile aux Moines, dans le Golfe du Morbihan, une maison familiale.

 Entre à la galerie Claude Bernard où elle expose en 1989. A la 

 demande de Jean Bazaine, elle réalise douze vitraux pour la cathédrale de   

 Saint-Dié.

1993 Voyage au Maroc. Le Carnet, qui l’accompagne toujours, se remplit de cette   

 nouvelle lumière.

1995 Le Musée des beaux-arts de Rennes, le Frac Bretagne et le Musée de Bourg- 

 en-Bresse s’associent pour présenter ses peintures de 1943 à 1995, particu- 

 lièrement les grandes toiles bleues des années 1970 à 1995. Un catalogue  

 est édité à cette  occasion, Germain Viatte et Jean-Luc Daval y réalisent deux  

 textes.

1996 Réalise un livre d’entretiens, ouvrage intimiste avec Silvia Baron    

 Supervielle, «Un été avec Geneviève Asse», aux Editions L’Echoppe à Paris.

1996-98 Travaille à un ensemble de vitraux avec Olivier Debré pour la 

 collégiale de Lamballe (Côtes d’Armor).

1997 Le Musée de la Cohue à Vannes présente un choix d’œuvres retraçant le 

 chemin de sa création en empruntant le sentier des arts décoratifs : 

 Geneviève Asse, le volume et le trait.

1998 Rainer Michael Mason élabore un catalogue raisonné de son œuvre imprimé,  

 lors de l’exposition «Geneviève Asse, l’œuvre imprimé 1942-1997», au Cabinet  

 des estampes du musée d’art et d’histoire de Genève.

1999 Catherine Putman présente les œuvres de Geneviève Asse dans différentes   

 foires internationales, comme la FIAC, la foire de Bâle, Madrid...

 Participe à «L’art dans les chapelles» à Saint-Nicolas-des-Eaux (56)

2000 La galerie Marwan Hoss, à Paris, présente une exposition personnelle, 

 intitulée  «Petits formats, 1943-2000».

2001 Participe à l’exposition des nouvelles acquisitions du Cabinet d’art 

 graphique du centre Georges Pompidou.

2003 Un Hommage à Geneviève Asse est organisé au Musée des beaux-arts de  

 Rennes à l’occasion de son importante donation de 7 œuvres historiques,  

 bornes de son parcours artistique.

2004 Participe aux expositions «Catherine Putman éditions, un choix d’estampes   
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1946-47 : Salon d’automne

1954 : Exposition à la galerie Michel Warren

1955 : Exposition « Jeune peinture en France », à la Citadelle de Mayence

1960 : Première exposition personnelle à la galerie Benador à Genève

1961 : Exposition à la galerie Lorenzelli à Milan

1962 : Exposition à la galerie André Schoeller, Paris

1963 : Exposition de groupe à la galerie Krugier & Cie à Genève

1967 : Exposition collective à la Kunstalle, à Recklinghausen en Allemagne

1968 : Exposition personnelle au musée des Beaux-Arts de Reims

           « La peinture en France », à la National Gallery of Art, Washington, et au   

           MoMA - Musée d’art moderne de New York

1970 : Exposition personnelle au Centre national d’art contemporain à Paris. 

           Exposition universelle de Montréal. « Paris et la peinture contemporaine depuis                                   

           un demi-siècle », à Buenos Aires, Montevideo, Quito, Bogotá, Caracas, Santiago, 

           Lima, Mexico

1973 : Exposition à la galerie Lorenzelli à Bergame

1974 : Exposition à la galerie Jan Krugier à Genève

1975 : Exposition personnelle au Château de Ratilly, à Treigny (Yonne)

1978 : Exposition personnelle de gravures, Musée d’art moderne de la Ville de Paris

1978 : Exposition « École de Paris, 1956-1976. Abstraction lyrique » au Palazzo Reale     

           (Milan), à la fondation Calouste Gulbenkian (Lisbonne), à la Direction générale    

           du patrimoine artistique des archives et des musées (Madrid) et au « Museum 

           Naro dowe we Wrorlawin » (Varsovie)

1979 : Exposition personnelle à la fondation Eugenio Mendoza à Caracas, Venezuela

1980 : Exposition de dessins (1941-1979) au musée des beaux-arts de Rennes

           « Printed Art oh two Decades », musée d’art moderne de New York

1981 : « Paris-Paris. Créations en France, 1937-1957 », Centre Georges-Pompidou

           Galerie Taranmanà Londres

1982 : Exposition de dessins et d’huiles sur papier, galerie la Hune, Paris 

           Expositions en Norvège

1987 : Exposition de peintures au musée Cantini, Marseille

           Exposition Asse, Degottex, Michaux au Musée des Beaux-Arts de Buenos Aires

1988 : Rétrospective au musée d’Art moderne de la ville de Paris. 

           Galerie Claude Bernard, Paris

           Création de vitraux pour la cathédrale de Saint-Dié-des-Vosges

1989 : Exposition de gravures à l’Artothèque de Grand’Place, à Grenoble

1990 : Exposition « Polyptyques » au musée du Louvre

1993 : Salon de mars, galerie Claude Bernard, Paris. « Manifeste : Une histoire 

           parallèle. 1960-1990 », Centre Georges-Pompidou. Musée des Beaux-Arts de 

           Rennes, musée de Brou, Bourg-en-Bresse

1994 : « A Century of Artists Books », au MoMA - Musée d’art moderne de New York

1997 : Exposition au musée de La Cohue, à Vannes

1998 : Exposition de gravures et de livres au musée d’Art et d’Histoire de Genève
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           Bernard Anthonioz », au Couvent des cordeliers, Paris

2000 : Exposition personnelle, « Petits formats, 1943-2000 », Galerie Marwan Hoss, 

           Paris

2001 : Expositions des nouvelles acquisitions du Cabinet d’art graphique du Centre                     

           Georges Pompidou

           Gravures et dessins à la galerie Ditesheim - Neuchâtel, Suisse

2003 : Exposition de la donation faite au musée des beaux-arts de Rennes

2009 : Galerie Oniris, Rennes, pour la 4e fois depuis 1995

2009-10 : Rétrospective, Musée des beaux-arts de Rouen
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«La bouteille»

1945 
Huile sur toile

61 x 38,3 cm

«Table»

1946 
Huile sur toile
signée et datée "Asse 1946" au dos
24 x 19 cm



20 21

«Rochers»

1963 
Huile sur papier

signé en bas à droite
64 x 50 cm

Expositions:
1969, Galerie Krugier et Cie, Genève ;

 1964, Galerie de Seine, Paris

Composition

vers  1962 
Gouache sur papier
signé en bas à droite
54 x 75 cm

Provenance : Collection H. A. Braun



22 23

«La vague»

1963 
Huile sur toile

signée et datée «Asse 63» au dos
22 x 16 cm

Exposition :
1969, Galerie Jan Krugier et Cie, Genève

«L’hiver»

1966 
Huile sur toile
signée, titrée et datée «Asse 66» au dos
14 x 18 cm

Exposition :
1995, Musée de Brou, Bourg-en-Bresse



24 25

Composition

1967 
Huile sur papier
signé en bas à droite, re-signé et daté au dos
41 x 31 cm

Composition

1969 
Huile sur papier

signé en bas à droite, signé et daté au dos
41 x 31 cm



26 27

«Gris et bleu»

1970 
Huile sur toile
signée, titrée et datée «Asse 70» au dos
16 x 22 cm

«Teinture»

vers  1970 
Huile sur toile

titrée et datée « 70-71» au dos
33,5 x 24 cm



28 29

Composition

1970 
Huile sur papier Arches

signée en bas à droite
daté et contresigné au dos

64 x 50 cm

Provenance : 
Galleria Lorenzelli, Bergame ; Galleria Michelangelo, Bergame

«Mât»

1975 
Huile sur papier
signé, titré et daté au dos
12,5 x 16,5 cm



30 31

«Diagonale»

1973 
Huile sur toile
signée, titrée et datée «Asse 73» au dos
16 x 22 cm

Exposition :
1974, Galerie Jan Krugier, Genève  

«Ouverture de la nuit»

vers  1973 
Huile sur toile

signée et datée «Asse 1973» au dos
27 x 35 cm



32 33

Composition

1973 
Huile sur toile
signée et datée «Asse 73» au dos
27 x 35 cm

Composition

1975 
Huile sur toile

signée et datée «Asse 75» au dos
35 x 27 cm



Composition

1977 
Huile sur toile
signée et datée «Asse 77» au dos
19 x 24,5 cm

«Traversée»

1976 
Huile sur toile

signée, titrée et datée «Asse 76» au dos
23 x 14,3 cm

Exposition :
1983, Galerie Jan Krugier, Genève ;

 2013, Centre Pompidou, Paris 
(n°16 du catalogue, reproduit p.55)


